Les  voilà  donc  connus  ces  secrets  pleins  d’horreur 

çui  servent  de  trophées  à nos  libérateurs. 


r -«wwwup  aux  Capucins* 

dans  plusieurs  Assemblées . 
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OTRE  roi  gémit  ; venez , chers  défenseurs 
de  la  patrie , briser  les  fers  de  votre  prince; 
accourez  , rassemblez  - vous  dans  cette 
plaine  connue  par  cent  batailles  célèbres,, 
<3ù  nos  pères  versèrent  leur  sang  pour 
nous,  pour  le  soutien  du  trône.  Amenez 
vos  chevaux.,  vos' armes,  et  ne  cédez  ja- 
mais ; que  la  mort ....  jurons  sur  nos 
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pipées  de  mourir  pour  celui  qui  fût  vic- 
time de  sa  bonté  ; délivrons  son  épouse , et 
son  fils  notre  unique  espérance.  Voyez 
sa  noble  fierté  ; son  âme  semble  déjà  en- 
flammer nos  désirs.  Puissiez  - vous  , cher 
rejetton  du  grand  Henri , connaître  notre 
dévouement  pour  vous  conserver  votre 
trône  , que  votre  illustre  ayeul  conquit  à 
la  pointe  de  son  épée  ....  Ah  ! si  le  ciel 
vous  eût  fait  naître  deux  ans  après  le  cou- 
ronnement de  votre  père  , lorsque  que  vos. 
peuples  soumis  alors  vous  jurèrent  fidélité  , 
obéissance  ; ah  ! qu’ils  sont  changés  ! Quel 
audace  s’est  emparé  de  leurs  esprits  ? Si 
vous  aviez  , cher  prince  * quelques  années 
de  plus , vous  viendriez  à la  tête  de  notre 
armée  ; vous  verseriez  votre  sang  pour  sau- 
ver votre  auguste  famille  ; mais  espérez  , 
le  temps  viendra  où  nous  terrasserons  nos 
ennemis  : le  jour  est  marqué  pour  votre  dé- 
livrance ; elle  est  assurée , et  le  jour  de  la 
victoire  vous  fera  connaître  vos  Véritables 
sujets.  Cent  mille  épées  formeront  un  rem- 
part impénétrable.  A la  vue  de  1 étendart 
royal , ces  rebelles  qui  osent  se  dire  vos 
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enfans  seront  terrassés  ; au  son  de  la  trom- 
pette guerrière, nos  indomptables  coursiers 
se  rassembleront  près  de  vous  ....  et  s’il  le 
faut , la  mort de  mille  façons  di- 

verses nous  frayera  le  chemin  de  la  gloire.... 

Oui  , notre  roi  , nous  jurons  tous  , de 
vous  etre  toujours  fidèles  ; rien  ne  pourra 
jamais  balancer  notre  ferme  résolution  de 
vaincre  et  de  mourir  avec  vous  , et  de  vous 
i établir  dans  les  droits  que  soixante  de 
vos  prédécesseurs  ont  établis  ; le  Louvre 
reverra  l’oriflamme  et  la  bannière  royale; 
il  reverra  son  roi  assis  pour  commander 
et  aimer  le  bon  peuple  que  les  démocrates 
ont  égaré.  C est  a ces  traits  que  Ton  recon- 
naîtra les  véritables  défenseurs  de  la  pa- 
trie. Votre  noblesse  intrépide  de  toutes  vos 
provinces  viendra  se  ranger  sous  vos  dra- 
peaux. Treize  siècles  passés  vous  attestent 
de  sa  fidélité.  Venez  avec  nous  vous  empa- 
rer des  villes  de  Givet , de  Metz , de  Stras- 
bourg et  de  Lille  , les  garnisons  que  vous  y 
avez  mises  vous  seront  fidèles  comme  les 
chefs  qui  les  commandent  ; notre  expé- 
rience dans  1 art^  de  la  guerre  , notre  valeur  , 
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notre  courage  , et  sur  - tout',  la  cause  que 
nous  défendons  nous  rendra  victorieux. 
Quoi  ! cette  foule  innombrable , que  nous 
nourrissons’,  ose  élever  un  front  audacieux , 
prétend  nous  ravir  nos  biens  -,  nos  privi- 
lèges acquis  et  défendus  par  nos  ancêtres  P 
Ce  peuple  , pour  qui  nous  avons  tant  de  fois 
combattu  pour  défendre  leurs  vies  , leurs 
biens , leurs  femmes , ainsi  que  leurs  en- 
fans  , prétend  tout  usurper  et  vous  tenir 
prisonnier  ? Non  ^ il  en  aura  le  démenti;* 
cette  nuit  même.....  demain  , il  vous  cher- 
cheront vainement.  Leur  général  si  surveil- 
lant, cet  habile  orateur  des  fauxbourgs  , 
fet  ses  vils  émissaires  seront  tous  trompés... 
Bientôt  nous  verrons  le  repentir  de  ces 
militaires , jadis  si  fidèles  aux  volontés  de 
leur  roi , se  jetter  parmi  nous , et  embras- 
sër  lâ  cause  légitime  : le  paisible  cultiva- 
teur nous  aidera  ; 1 indigent , qui  gémit  de 
cette  triste  révolution  , secondera  nos  des- 
seins, et  tous  enfin  se  rendront  royalistes  v 
soumis  et  fidèles,  à vos  lois.  Allons,  par- 
tons , tambour  battant , mèche  allumée  ^ 
et  faisons  enfinxonnaître  qui  nous  sommes. 
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Voilà,  citoyens,  les  discours  que  tiennent 
contre  votre  bonheur  les  aristocrates  in- 
sensés ; ils  enragent  de  ce  que  vous  devenez 
de  plus  en  plus  triomphant.  La  prudence 
de  votre  général , son  activité  excitent  leur 
haine  ; il§  écrivent  des  libelles  aux  soldats 
pour  les  engager  dans  leur  parti  ; mais , 
ne  craignez  rien  de  ces  braves  défenseurs 
de  la  liberté  et  de  la  patrie , rien  ne  pourra 
les  corrompre  ; l'argent  même  , qui  peut 
tout  sur  des  âmes  mercenaires  , ne  pourra 
les  séduire  , vainement  chercheront  « ils  à 
Rattacher  les  chefs  des  villes  frontières,  à 
flatter  la  sotte  ambition  d'un  Livarot , d'un 
Noyelle.  Nos  braves  amis  seront  toujours 
inviolables  pour  la  défense  de  la  cause 
publique.  Soyons  toujours  fermes  , chers 
défenseurs  de  la  liberté  ; méprisons  ses  dis- 
cours insultans  que  l’on  tient  contre  nous  ; 
les  clameurs  impuissantes  de  ces  êveques  , 
qui  crient  à l'anathéme  , ne  feront  rien. 
Leurs  mancîemens  jadis  trop  écoutés  par 
nos  bons  aveux, ne  peuventrien  maintenant 
sur  nos  esprits.  Ces  mandemeris  incendiaires 
de  ces  soi  - disans  ministres  cle  paix  ? ( tel 


qunn  évêque  de  Trégnier,  de  Blois  etcl'Y- 
pres  , ) ne  seront  plus  à nos  yeux  que  comme 
des  fausses  peurs  que  Ton  fait  aux  enfans 
pour  les  faire  craindre.  Mais  s'ils  croient 
nous  traiter  comme  des  adultes  , chassons 
nous-mêmes , de  cette  auguste  assemblée  , 
ces  hommes  qui  veulent  la  dissoudre , afin 
de  tenir  plus  aisément  dans  Paris  ces 
sabbats  nocturnes  , ces  assemblées  aristo- 
cratiques, où  président  ces  enrageans  et  dan- 
gereux évêques  de  Clermont,  de  Nancy  et 
cl  Aix;  encore  si  ces  saints  apôtres  suivaient : la 
route  de  leurs  prédécesseurs , des  premiers 
vsiècles  de  l'église  , qui  marchaient  avec 
des  sandales  , et  des  courroyes  à l’entour 
de  leurs  reins  ; ils  mériteraient  bien  , sans 
doute  d être  les  dîmes  successeurs  des 
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apôtres  , puisqu'ils  suivaient  cette  parole 
de  Dieu  : Quittez  tout  , suivez  moi  ; votre 
royaume  n est  pas  de  ce  monde  : ces  pieux 
personnages  aiment  mieux  ce  Royaume  que 
celui  que  Jesus-Christ  leur  faisait  espérer. 

Les  nobles , les  noirs  , le  clergé  , toute 
la  b....  de  séquelle  , nous  servira  de  risée  ; 
nous  les  verrons  comme  Cazalès,  Mira- 
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beau  le  cadet , nous  divertirons  de  la  fumée 
de  leur  vin;  les  marionettes  joueront;  la 
question  préalable  amuserales  plus  sensés, 
ou  ceux  qui  croient  l’être. 

Bons  Parisiens  , fidèles  à ses  rois  , aussi- 
bien  que  ces  grands  avaleurs  de  revenus , 
rassurez-vous  ; vous  aurez  toujours  des  furets 
qui  découvriront  à la  piste  la  venaison  des 
aristocrates.  Malgré  toutes  leurs  ruses  d’en- 
fer , leurs  projets  échoueront  et  ressemble- 
ront à des  balons  crevés.  Notre  roi  ne  sera 
pas  réveillé;  il  dormira  paisiblement,  en- 
vironné de  ses  fidèles  gardes  nationaux  qui 
ne  font  pas  parade  de  leurs  sciences  dans 
1 art  de  la  guerre , mais  d'un  courage  qui 
vaudra  toujours  autant  que  F expérience 
la  plus  consommée  , et  notre  constitution 
aura  lieu  pour  notre  bonheur  et  leur  dé- 
pit. Ainsi  soit-il. 


De  l’imprimerie  des  Capucins. 


